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Inauguration des nouveaux locaux à Luxembourg - Ville 

 

Voici quelques étapes sur le chemin parcouru par le 

Mouvement luxembourgeois pour le planning familial et 

l’éducation sexuelle de petite Asbl fondée par des personnes 

courageuses et visionnaires au Centre de référence en matière 

de santé sexuelle et reproductive, toujours conduit par des 

personnes courageuses, engagées et volontaires. 

 

L’itinéraire physique dans la Ville de Luxembourg va de pair 

avec  l’évolution des services et de la militance pour les droits 

sexuels et reproductives, les chiffres toujours plus importants de 

consultations accompagnent l’augmentation des membres des 

équipes des professionnelles. 

 

1.  Cela commence en 1967 - rue Pescatore à Luxembourg  - 

Centre avec une équipe bénévole autour du Dr. Molitor-Peffer, 

Vicky Schneider et Mme Schintgen. Elle comptabilise 23 

contacts de clients et reçoit sa première subvention de la Ville 

de Luxembourg qui prend en charge la moitié du loyer. 

Les bénévoles ne prêtent pas seulement leurs mains d’œuvre 

mais financent aussi le centre. Seulement en 1972, 5 ans après,  

le ministère de la Famille et la ministre Madeleine Frieden 

concède une subvention de 100.000 LUF car le Planning répond 

désormais déjà à 7000 personnes. 

 

2.  En1977, c’est le déménagement à la rue Glesener,  

Luxembourg – Gare avec au fils des ans deux conventions 

signées avec les ministères de la santé et de la famille et 2 

postes conventionnés. Le Planning fait de 1980 à 1985 entre 

9258 et 13122 contacts et commence à ressentir un manque de 



place. Nous inquiétant au sujet des nouveaux locaux promis par 

le ministre de la santé, nous apprenons, que la somme qui nous 

était destinée, était allouée au nouveau bâtiment de la Ligue 

médico-social dans lequel le Planning devrait occuper un étage. 

Mais le bâtiment est planifié, la Ligue l’occupe entièrement, pas 

de place pour le Planning et l’argent n’est plus disponible. 

Consternation? De réunion en réunion, une solution est 

finalement proposée, grâce à notre insistance très poussée! 

 

3.  2002  - Le planning qui a grandi et assure entretemps près 

de 18.000 contacts, aménage avec une équipe de 7,25 postes - 

rue G.C. Marshall Luxembourg – Bonnevoie dans un 

appartement, dont la présidente et le médecin directeur ont 

surveillé les travaux de chantier, ce qui les a mis sur les nerfs. Le 

promoteur ayant fait faillite avant la fin du chantier, la ministre 

ci-présente, pour avoir été notre voisine, peut témoigner 

combien d’années nous avons attendu la mise en place d’un 

escalier convenable pour accéder au local. Mais cela aussi c’est 

le Planning. Toujours s’investir, rien n’est jamais gratuit, dans 

notre cas on peut aisément prétendre : näicht fällt vum 

Himmel ! On se demande parfois où on va chercher les 

ressources et la patience ? 

 

4.  Et 2014 nous voilà - rue de la Fonderie, Luxembourg Gare  

Le planning est arrivé à destination sûrement pour quelques 10 

années. De 430 à 800 m2 en une fois, c’est une belle 

performance. Je voudrais remercier très chaleureusement 

Nathalie Keipes et Ralph Schroeder, nos personnes de référence 

au Ministère de la Famille pour leur soutien pendant toutes ces 

années et surtout pour avoir défendu notre dossier Nouveau 

local avec ferveur et résistance quand le vent glacial de 

l’Inspection des Finances a soufflé.  



L’équipe est au complet, jusqu’à nouvel ordre, avec 13,75 postes 

conventionnées et 1,30 postes couverts par l’ASBL. 

Nous sommes actuellement capables d’assurer dans les 29000 

contacts an et 12221 consultations. 12221 consultations dans 

l’annus horribilis 2013 où à cause d’une loi imparfaite, du départ 

de notre seul gynécologue et de l’absence pour maladie d’un 

médecin généraliste,  nous avons été obligés de diminuer notre 

activité médicale. Le déménagement ne favorise pas non plus 

l’activité. Nous atteindrons sûrement notre vitesse de croisière à 

la fin de cette année quand le bouche à oreille a fait son travail. 

Pour des grandes campagnes de communication nous n’avons 

malheureusement pas les moyens. 

De 1967 à 2013 en 46 ans de service de consultation, nous 

avons augmenté nos contacts de 24 à 29000, c’est un joli travail 

à force de bras, de tête et de pieds. 

 

Il faut dire que les financements adéquats n’étaient pas toujours 

au rendez-vous, ni l’acceptation des décideurs d’ailleurs. La 

sexualité n’est pas un sujet facile à aborder et notre première 

brochure Aimer – Lieben, n’a pas été distribuée comme prévue 

dans les mairies aux jeunes mariés, c’est vous dire.  

Mais nous ne sommes pas ici aujourd’hui pour nous plaindre. 

Nous touchons actuellement 1,8 millions de subvention de l’Etat 

dont 1,4 pour couvrir les frais de personnel et 380.000 € pour 

les frais de fonctionnement. 

Cette enveloppe fonctionnement n’a quasiment pas bougé de 

2003 à 2013 et ne nous permets pas de faire des sauts énormes, 

mais bon, je suppose que l’on n’attend pas de nous des records 

de comité olympique. 

Il est à présent prouvé que le Planning, auquel des réviseurs de 

caisse avisés avaient prédit une faillite certaine en 1992, a repris 

du poil de la bête et se trouve désormais dans une situation 

financière saine et équilibrée. Nous gérons nos finances en 



bonnes mères de famille, nous ne spéculons pas en bourse et 

n’avons pas besoin de plan de sauvetage. 

 

Quelques changements essentiels ont augmenté la visibilité du 

Planning, son rôle dans la société et son influence et justifie ces 

beaux et spacieux locaux: 

 

2003 : Le poste administratif de directeur – directrice en 

l’occurrence,  est acté dans la convention. Ce poste et la femme 

qui l’occupe change la vie du Planning et lui permet enfin de 

fonctionner de manière professionnelle avec une gérance des 

ressources humaines et des finances.  

Il est essentiel, car il permet de mieux évaluer et gérer les 

maigres ressources du Planning. Il permet aussi de préparer des 

argumentaires et monter des dossiers persuasifs pour améliorer 

le fonctionnement. Il laisse aux bénévoles le loisir de développer 

la communication et de travailler sur les idées et les 

revendications. 

 

2004 : L’ESA – Le service Education sexuelle et affective fut créé 

sur l’initiative de l’ASBL qui le finançait avec ses propres moyens. 

Nous avons pris ce risque, parce qu’il devenait clair que cette 

mission primordiale et inscrite dans notre objectif méritait, que 

l’on investisse des ressources. La prévention a toujours été notre 

souci majeur et le meilleur moyen pour lutter contre la violence 

que nous rencontrons de plus en plus souvent, le meilleur 

moyen pour éviter la grossesse non désirée, le meilleur moyen 

pour lutter contre la hypersexualisation de notre société et les 

problèmes qui s’en suivent pour les jeunes adultes femmes et 

hommes. Le respect du corps, des droits et des envies des 

autres sont les valeurs que cette équipe défend au quotidien. 

Aujourd’hui elle est un partenaire important dans le Plan 

d’action national « santé affective et sexuelle ». 



 

2006 – 2013 : L’évolution des activités médicales 

 

+ 18 avril 2006 : Le conseil d’administration décide, après de 

longues discussions, de déposer une demande officielle pour 

obtenir le statut de centre agrée pour la pratique de l’IVG 

médicale dans le cadre de la loi du 15 novembre 1978. La 

demande aboutie le 16 mai 2008, soit 2 ans après et le 1ier 

novembre 2008, le planning engage un gynécologue 

obstétricien et pratique L’IVG médicamenteuse depuis février 

2009. 

+ 12 juin 2009 nous signons une convention avec le CHL pour 

assurer la prise en charge liée aux complications et échecs 

éventuels de l’IVG médicamenteuse et une 2ième pour la pratique 

de l’IVG chirurgicale au CHL par un gynécologue – obstétricien 

salarié du Planning familial. Nous remercions le Ministre de la 

Santé de l’époque Mars Di Bartolomeo et le directeur du CHL Dr. 

Romain Nati pour leur confiance en nos compétences. 

 

Cette décision et ces démarches étaient risquées et difficiles, 

mais elles s’imposaient au Planning qui n’en pouvait plus 

d’envoyer des femmes en détresse systématiquement à 

l’étranger. Nous savions bien que l’IVG ne sera jamais considéré 

comme un acte médical valorisant et que cette pratique risquait 

d’entacher notre réputation et générer des polémiques. Mais 

n’est-il pas de notre responsabilité d’aider les femmes, les 

couples, les familles devant une grossesse non désirée ? 

N’avons – nous pas le devoir de défendre le libre choix ! 

Et une femme qui vous serre dans ses bras en pleurs après que 

vous l’avez aidé dans un moment très difficile de sa vie, vaut 

bien quelques lettres anonymes d’insultes et de haine ! 

 



+ 17 février 2009, nous faisons un pas de plus et lançons la 

campagne de sensibilisation et de revendications Si je veux 

pour une réforme de la loi de 1978, une loi vieille de 30 ans, 

rétrograde et liberticide. 

+ 9 juillet 2009, une bataille est gagnée, la réforme de la loi est 

inscrite dans le programme de coalition CSV/LSAP 

+ 8 mars 2010, une année après, nait le Collectif Si je veux pour 

l’autodétermination de la femme,  le CID-Femmes  appelle la 

société civile et les mouvements associatifs à mobiliser pour une 

réforme de la loi. Suit une pétition qui récolte 3253 signatures ! 

 

l7 avril 2012 - une loi « compromis » est votée, pas parfaite mais 

portant quelques améliorations quand même. 

3 décembre 2013 une nouvelle réforme de la loi réformée 

tendant vers la dépénalisation et l’IVG sur demande jusqu’à la 

12ieme semaine est déposée ! Attendons la suite, avec un peu 

de bonne volonté nous allons avoir la loi la plus libérale de 

l’Europe.  

Le Planning dispose en tous cas maintenant ici d’un lieu 

adéquat, équipé selon les règles de l’hygiène, de la 

confidentialité et du respect pour accueillir les personnes d’un 

côté pour des consultations et de l’autre côté pour la pratique 

de l’IVG. 

 

Pendant toutes ces actions, nous n’avons pas chômé et nous 

sommes engagés pour faire avancer la prévention, notamment 

la contraception et l’éducation sexuelle et affective, seuls 

moyens pour éviter la grossesse non désirée. Nous avons 

collaboré avec le Ministre de la santé et son équipe, 

principalement Dr. Yolande Wagener, que nous remercions 

pour son ouverture d’esprit et sa volonté de nous inclure dans 

le processus de décision. Des  pas essentiels vers le 

remboursement partiel de la contraception et vers un service 



médico-scolaire qui met l’éducation sexuelle à la une, ont été 

réalisés. Ces mesures vont à long terme avoir un effet certain 

sur les comportements des jeunes en matière de sexualité. 

Nous espérons bien-sûr,  que cette collaboration fructueuse 

pourrait continuer à l’avenir et que nous pourrions mettre en 

place le remboursement de tous les moyens de contraception. 

 

Nos nouveaux locaux sont une chance énorme et une grande 

motivation pour œuvrer à réaliser nos buts pour l’avenir : 

 

1. Nous voulons livrer un service complet et parfait, sur mesure 

aux personnes qui nous consultent dès l’accueil entre nos murs. 

Nous voulons garantir l’accès à toutes et à tous aux services de 

santé sexuelle et reproductive.  

2. Nous voulons les prendre en charge en tant que personnes 

humaines avec un corps et une tête, des besoins physiques et 

des sentiments, avec leurs problèmes et leurs joies où les 

services accueil, médicale, psychologique, conseil pré-IVG et 

éducation sexuelle travaillent en symbiose. 

3. Nous sommes désormais un centre de référence pour l’ESA et 

l’IVG  et nous voulons compléter et améliorer nos compétences 

et réaliser notre concept de Centre de jour de santé sexuelle et 

reproductive d’envergure nationale. 

4. Nous avons œuvré beaucoup pour les droits des femmes en 

matière de santé sexuelle. Mais nous voulons améliorer nos 

services pour les hommes, non pas par souci de mode ou de 

populisme, mais parce que nous sommes convaincus que la 

masculinité apporte son lot de problèmes, de dilemmes et de 

chagrin et qu’une assistance est due aux hommes. 

5. Nous voulons agrandir notre palette d’offres et de know how 

en matière de sexologie, de dépistages, de formation pour les 

professionnels de santé. Nous travaillerons à la finalisation de 



l’informatisation de nos services et poursuivrons notre projet 

qualité. 

6. Nous voulons travailler sur les grands dossiers sociétaux qui 

seront d’actualité demain : nouvelles parentalités, PMA, GPA, 

prostitution etc. Le planning est un mouvement perpétuel ! 

 

 

Les conclusions : 

 

En 1969, année érotique oblige, le Collège Médical a entamé 

une procédure disciplinaire contre le Dr Molitor et le Conseil de 

Discipline lui a adressé des avertissements.  

Maître Robert Krieps, membre fondateur, défend le Planning 

Familial. L'affaire est portée devant la Cour Européenne des 

Droits de l'Homme à  Strasbourg. Elle se déclare incompétente 

en matière disciplinaire. Le Planning n’a pas de sanctions et 

peut offrir des consultations médicales. 

Notre histoire nous enseigne que l’offensif paie. 

Notre histoire nous enseigne qu’il ne faut jamais baisser la 

garde et qu’il faut oser la revendication. Cela peut changer le 

monde et même le Luxembourg.  

A ces débuts notre mouvement s’appelait La Famille Heureuse, 

c’était une dénomination politiquement correcte pour couper 

l’herbe sous les pieds réactionnaires, mais en fait, ne le 

sommes-nous pas ? 

Une belle famille, recomposée certes comme beaucoup de 

familles modernes, une famille mixte, multiculturelle, 

transfrontalière, trans-générationelle et transgenre. Une famille 

qui a ses différends, ses conflits et ses crises, mais qui à la fin 

sait que sa force est la solidarité et la générosité. Alors 

heureuse ?  

 



Je voudrais finir par exprimer notre éternelle reconnaissance aux  

membres fondateurs et particulièrement au Dr. Molitor-Peffer,  

précurseur et moteur du mouvement qui symboliquement prête 

son nom à notre centre, symboliquement pour les autres 

disparus René Gregorius, Gaby Delvaux, Marianne Worré.  

Je remercie les actuels administrateurs et administratrices pour 

leur persévérance. 

Je remercie le Ministère de la famille pour le soutien 

considérable pendant de longues années, ainsi que nos 

partenaires dans les ministères de la famille, de la santé et de 

l’éducation nationale pour leur soutien, leurs conseils et leur 

bienveillance à notre égard.  

Je remercie la Fondation du Mouvement et nos autres sponsors 

particuliers et associatifs, comme le Zonta Luxembourg. Ils ne 

nous oublient jamais et leurs dons nous permettent d’avancer 

dans nos projets. 

Je remercie l’équipe du Planning de Luxembourg aujourd’hui 

sous les spots, mais aussi d’Esch et d’Ettelbrück aussi chers à 

notre coeur, une équipe extraordinairement professionnelle et 

formidablement engagée.  

Je leur souhaite des belles réussites professionnelles et 

personnelles dans ce beau lieu dont la signalisation et le 

nouveau site à été réalisé par l’agence cropmark - Jacques 

Welter et la belle artiste Stina Fisch qui ont bien compris notre 

esprit un brin déluré, positive et disant OUI à la vie ! 

 

id 


